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Éparpillés depuis plusieurs 
années sur trois campus dif-
férents, les étudiants de la Fa-
culté des sciences de la santé 
commencent à en avoir assez 
de vivre leur scolarité de façon 
nomadique. Le 2  décembre 
2011, le président de l’Asso-
ciation des étudiants pré-di-
plômés en sciences infirmiè-
res, Luc Cormier, a publié une 
lettre ouverte au recteur de 
l’U d’O, Allan Rock, exprimant 
la frustration des étudiants à 
cet égard. Celui-ci n’a pas en-
core répondu aux inquiétudes 
des étudiants de manière offi-
cielle.

Tout écartés

Répartis sur les campus 
Lees, Roger-Guindon et le 
campus principal de l’U  d’O, 

les étudiants en sciences de 
la santé n’ont aucun pavillon-
mère où se regrouper. De plus, 
les va-et-vient entre campus 
s’avèrent très prenants pour 
les étudiants.

D’après M.  Cormier, égale-
ment étudiant de 4e  année, 
il est possible de passer une 
heure en déplacements dans 
une journée, rien que pour se 
rendre à ses cours : « On peut 
faire au moins trois allers-re-
tours dans la même journée », 
constate-t-il. Les étudiants 
utilisent les navettes qui cir-
culent entre campus ou bien le 
service d’OC Transpo.

Cependant, même ces der-
niers peuvent être sources de 
problèmes et ne sont pas tou-
jours fiables, explique Andréa 
Paquette, étudiante de 4e  an-
née en sciences de la santé. 
«  Les horaires d’OC  Transpo 
ont été coupés récemment  », 

déplore-t-elle.

Une expérience étudiante 
peu enviable

M.  Cormier soutient que 

l’expérience n’est pas enri-
chissante : « On va en cours et 
c’est tout, il n’y a pas de com-
munauté.  » Le président de 
l’Association dit ne toujours 
pas avoir eu de réponse d’Al-
lan Rock. « Tout ce qu’on veut, 
c’est être sous le même toit! »

Cela améliorerait la qua-

lité de vie et de l’éducation 
des étudiants de la Faculté, 
d’après M.  Cormier. Mme  Pa-
quette dit envier ses amis des 
autres facultés, qui «  ont la 
chance d’avoir leurs profs et 

leurs cours dans les mêmes 
édifices, sur le campus princi-
pal ».

Sur la liste des priorités

Selon Allan Rock, la direc-
tion de l’Université est pleine-
ment consciente de la situa-

tion de la Faculté des sciences 
de la santé. M.  Rock a assuré 
aux étudiants que le plan est 
de répondre à leurs besoins 
d’ici cinq ans.

« La Faculté des sciences de 
la santé a été désignée comme 
l’une de nos priorités  », a dit 
M. Rock dans une lettre adres-
sée à Pierre Jury du journal Le 
Droit. Le recteur explique que 
l’administration avait évalué la 
possibilité de regrouper l’en-
semble de la Faculté dans une 
seule tour sur le campus prin-
cipal, mais que c’était trop dis-
pendieux. Cette option a donc 
été mise de côté, mais M. Rock 
assure que le projet reste tou-
jours une priorité pour l’admi-
nistration.

«  L’Université avait promis 
de mettre ça en priorité, rétor-
que Mme  Paquette, mais là, je 
suis en 4e année et il n’y a tou-
jours rien qui s’est fait. »
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Une faculté toujours aussi éparpillée

« L’Université avait promis de mettre ça en priorité, 
mais là, je suis en 4e année et il n’y a toujours rien 
qui s’est fait. »

 – Andréa Paquette


